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MON MARI EST POLYGAME
Je viens de lire dans un journal qu’un poly- 

S game vient d’être condamné à de la prison fer-
| me, pour avoir voulu se refuser à observer un

Î texte de loi qui interdisait à un homme d’être
l’époux de plusieurs femmes à la fois. Cette 

ê  histoire véridique s’est passée en Tunisie, pays
| musulman.

Je suis moi-même mariée à un homme qui 
| m ’oblige à partager la qualité d’épouse légitime

avec une autre femme. La seconde épouse de
| mon mari n’est pas une méchante femme et lui-
1 même n’est pas un méchant homme. Cependant
I notre foyer est invivable. Constamment je suis
§ obligée de prendre la défense de mes deux enfants
jf. que l’autre épouse traite injustement. Sans dou-
| te m’arrive-t-il aussi de ne pas être équitable
*■ envers ses trois enfants. Je pense que la faute

ne nous incombe, ni à l’une, ni à l’autre, mais 

plutôt à cette situation qui résulte de la coha-
bitation de deux foyers différents bien que réunir 

sous la coupe du même chef de famille.

| Mon mari, je devrais dire notre mari, est
1 1 fonctionnaire. Malgré une situation moyenne,
| il lui est difficile d’observer malgré qu’il s'y

applique, une stricte égalité entre ses deux I 
épouses. - j

N ’est-il pas dit dans Te Coran : « Vous ne \ 

pourrez jamais être équitable entre deux fem- 

mes, même si vous vous y efforcez ».

La polygamie engendre non seulement l’insé-
curité du foyer, mais elle est une cause de J S 
dissension permanente. Elle a poui conséquence, 
un nombre d’enfants trop élevé pour une bour-
se'moyenne et bien souvent aussi les enfants des 
épouses forment des clans antagonistes.

Le jugement de Tunis donne une idée de la Jj 
voie que doit suivre notre patrie. Dans le cadre || 

de la marche en avant des pays nord-africains, ; I  

la libération des femmes est aussi une œuvre j |  
de libération nationale. A époque nouvelle, vie ! fj 
nouvelle. La femme tunisienne vient de rem- | 

porter une victoire que nous aimerions voir se | 

répéter au Maroc. Il faut créer des associations |
pour la défense de la femme marocaine, afin qu» |
triomphent ses droits démocratiques au premiei 
rang desquels figure la suppression de la poly 
garnie. T|
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